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Dafls leurs chanfoiw : .. ^ "^

Vous n'avez pï^ quitté nos côte^

Sans Aiguillon. ^

Apojlrophe au misiix compofé des corps pojfflhki*

Indignes fucceneurs de Barth 8( de Trouin ,

De»quoi lett h l'état votre illuAre naiffancel

Ces héros roturiers ont enrichi la France

,

Et vous la réduifêz ^ dtux doigts à fa fin. ( i )

:«»: a^

iî°. XI. [Page 148, ] Lettre d'un intendant à un maure

^
des requêtes,

OUT e(l perdu, mon cher ami ; les mtendans font

avilis, les maîtres des requêtes font moins que rien; on
éteint toute émulation de s'avancer par de l'argent; on

étouffe une pépinière de grands hommes; en un mor,
on prend des iecretaires d'état par-tout où ion croit

trouver des gens capables de l'être : la grande naiflânce «

les plus grandes dignités ne feront qu'un droit de plus k

ces places ; comment l'état pourroit-il fubfîfler ! Il faut

un noviciat 8c des degrés dans tous les états : autrefois

un homme acbetoit une charge de maître des requêtes ;

il afHfloit , il rapportoit au confei.; montroit-il quelque

talent pour l'éloquence , on le faifoit intendant ; c'étoit-

là que cotfimençoit l'homme d'état. Miniflre , ou plutôt

monarque dans fa province , il fe faifoit aux chaimes du
pouvoir arbitraire , il s'aguerri/Ibit aux refus ; peu à peu

un homme s'élevoic au - deffus des préjugés de citoyen

,

8c après avoir établi des chemins , fait 8c défait des

portes de villes , parcouru des provinces , il arrivoit tout

ibrmé , fâchant tout ; la guerre , affez pour hafarder un

projet de campagne & défàvouer un général ; la marine ,

adêz pour démentir un militaire Se en croire un commis ;

( I ) Ces vers contre les officiers de la marine ont été

faits après la défaite de M. de CoiiHans.
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